
 

 



 



  



Aujourd'hui – Art et architecture n° 4, septembre 1955, 1 année – bimestriel 

 

 

Munari et le mouvement par Vittoriano Vigano. 

 

Nous venons de recevoir de notre correspondant à Milan, M. Vigano, la lettre suivante : 

A l'occasion de la récente manifestation en faveur du mouvement dans l'art, la Galerie Denise René 

a présenté les « Notes pour un manifeste » signées de Vasarely et reprises dans le n° 2 

d'Aujourd'hui. Chacun s'intéresse vivement à ces recherches et aux buts de ce manifeste : la 

découverte de l'importance du « mouvement » dans la sculpture et la peinture contemporaines. 

Bruno Munari nous écrit à ce sujet en nous faisant remarquer que son nom ne figure aucunement 

dans ces notes alors que depuis de nombreuses années il a lui-mȇme, à plusieurs reprises, développé 

publiquement ces mȇmes arguments et qu'il peut ainsi affirmer la priorité de ses recherches dans le 

domaine du « mouvement ». 

Le manifeste cite Munari parmi les artistes du « mouvement » depuis 1948, alors qu'en réalité les 

compositions plastiques en « mouvement » de Munari furent commentées par la presse italienne dès 

1934. De plus, la « composition pure » dont il est fait mention, c'est-à-dire le négatif-positif et ses 

définitions, est une invention de Munari datant de 1951. L'affirmation « le diapositif sera à la 

peinture ce que le disque est à la musique », est aussi de Munari qui, depuis 1953, fait des peintures 

diapasitives e vient de les projeter à Milan, New York et Rome. 

Nous avons toujours suivi ici les expériences de Munari, nous connaissons bien ses œuvres et, tout 

comme lui, nous croyons qu'on ne peut vraiment pas, dans ce domaine, passer sous silence son 

nom, ses recherches anciennes et son apport réel. 

C'est en raison de cet état de fait dont nous sommes les témoins sincères, de la reconnaissance qui 

est due à Bruno Munari et à ses travaux et certains que nous sommes que toute déclarantion éclarant 

ou précisant les faits et le déroulement de l'histoire de l'art contemporain ne peut qu'être bien 

accueillie par tous, que nous vous prions de bien vouloir publier cette lettre. 

 

  



QUELQUES PRECISIONS BIOGRAPHIQUES 

 

• Juin 1951: Munari expose au Salon des Réalités Nouvelles 1951, à Paris, le premier tableau 

négatif-positif, qui est reproduit dans le catalogue de l'exposition. 

• Janvier 1952: Art d'Aujourd'hui publie en couverture un de ses « negatifs-positifs ». 

• Mars 1952: Première exposition des «négatifs-positifs» de Munari à Milan. 

• Septembre 1952: La revue Domus, de Milan, publie un article sur les négatifs-positifs de 

Munari comportant de nombreuses illustrations en noir et en couleurs. Il est dit dans le texte: 

ces objets aux surfaces planes peintes sont appelés «negatifs-positifs » parce que chacune 

des parties composantes est autonome. Il n'existe pas une partie servant de fond aux autres, 

mais toutes ensemble elles forment l'objet. 

• Mai 1953: La revue Magazine of Art, de New-York, écrit à propos des négatifs-positifs de 

Munari: « ...mais l'intérȇt réside davantage dans l'avance et le recul des plans et dans les 

possibilités du « double focus », c'est-à-dire des plans qui semblent changer de position 

suivant la juxtaposition. 

• Octobre 1953: La revue Arte Concreta publie uno sérigraphie en couleur « negative-positive 

» de Munari. 

• Octobre 1953: Munari présente à Milan, pour la première fois, au studio B. 24 ses 

«projections directes ». 

• Janvier 1954: La revue japonaise Idea publie quatre négatifs-positifs de Munari. 

• Février 1954: Domus publie un article sur les projections directes de Munari avec de 

nombreuses reproductions: on peut y lire: « Las iaçon de vivre moderne qui a donné la 

musique en disques, nous donne maintenant la peinture projetée. » 

• Mai 1954: Le Musée d'Art Moderne de New-York présente les « projections directes » de 

Munari sous le titre Munari's Slides. 

• Mai-juin 1954: Art d'Aujourd'hui publie un texte de Gillo Dofflès dans lequel il est dit: « 

Tout récemment, en Italie, Munari vient d'inventer un nouveau moyen d'expression: les 

projections directes, qui consiste en des pellicules peintes et construites avec différents 

matériaux transparents dont la projection directe donne les plus étranges et surprenants 

résultats. 

• Août 1954: La revue Interiors, de New-York, publie en couverture un négatif-positif en 

couleur de Munari et des photographies de négatifs-positifs. 

• Mai 1955: Munari présente neuf « projections directes » à la Galerie Nationale d'Art 

Moderne de Rome. 

• Mai 1955: La Galerie del Fiore, de Milan, présente les récentes « projections directes » de 

Munari au cours de l'exposition du groupe « Mac-Espace ». 

 


